
Hommage de Michel EDDI, actuel président directeur général du CIRAD 
 
Chères collègues, Chers collègues,  
 
C'est avec une très grande émotion personnelle, que je dois vous faire part du décès d'Hervé 
Bichat, fondateur et premier Directeur général du Cirad, survenu ce 31 août des suites d'une 
longue maladie, qu'il a pourtant combattue, durant plusieurs années, avec une grande 
détermination et une admirable sérénité. 
C’est tout le CIRAD qui est touché au cœur, tant cet homme exceptionnel a compté pour 
notre organisme. 
 
Hervé Bichat est né en Lorraine, en 1938, dans une famille d'universitaires et de médecins de 
Lunéville. Son père, personnalité régionale influente, avait été, comme son grand-père, 
député maire de cette ville. Après ses études secondaires, attiré par les métiers de 
l'agriculture qu'il souhaitait exercer initialement dans sa région, Hervé décide de s'orienter, 
presque par hasard,  vers ceux du génie rural. Il poursuit alors ses études en classe 
préparatoire à l'école Sainte Geneviève de Versailles ("Ginette"),  passe brillamment vers la 
fin des années cinquante, le concours de l' "Agro" et, sort dans les premiers, celui du génie 
rural. Alors que la guerre d'Algérie fait rage, et sous l'influence de personnalités comme 
Delavignette, ancien directeur des écoles de la France d'outre-mer et gouverneur au 
Cameroun, Hervé prend alors la décision de faire ses premières armes d'ingénieur du génie 
rural au service de l'Afrique. Il ne sait pas encore que ce continent cristallisera sa passion et 
canalisera son inspiration humaniste et altruiste. Avec passion, il va dédier à ce continent 
une grande partie de sa vie professionnelle et de son engagement personnel, qu'il exprime 
déjà, à l'époque, au sein de mouvements étudiants chrétiens militants. 
 
On le retrouve entre 1963 et 1972 au Ministère de l'agriculture de Côte d'Ivoire où il sera 
très vite chargé de conduire d'importants travaux d'aménagements agricoles, 
d'infrastructures et de génie civil. Après quelques débuts difficiles sur place, il y restera en 
poste pendant près de dix années et prendra même le temps d'obtenir une licence en droit 
et sciences économiques à l'université d'Abidjan dont il disait parfois, avec son humour si 
particulier, que c'était le titre dont il était le plus fier ! Il mettra aussi à profit cette période 
pour comprendre la complexité de la société ivoirienne, traversée par des 
oppositions tribales et ethniques sourdes et profondes, canalisées avec un grand sens 
politique par le nouveau Président Houphouët Boigny, qui contribuera à lui enseigner 
l'Afrique. Hervé tissera en Côte d'Ivoire, et plus largement dans les pays de la région, un très 
important réseau d'amitiés personnelles et de contacts qui vont faciliter, plus tard, l'exercice 
de ses futures responsabilités. 
 
De retour en France, il occupe plusieurs fonctions au Ministère de l'agriculture, notamment 
à la direction des industries agricoles et alimentaires (1973-1974). Les deux années suivantes 
le voient directeur du Centre d'études et d'expérimentation du machinisme agricole 
(CEEMAT), puis chargé de mission à la Délégation à la recherche scientifique et technique 
(DGRST).  Il y apprend les fondamentaux de son futur métier de concepteur de la 
politique de la recherche et d'administrateur. C’est à cette époque que s'éveille son intérêt 
pour le pilotage des organismes publics et qu'il porte un premier regard innovant sur le 
dispositif français de recherche agronomique, en produisant ses premières analyses sur 
l'orientation de l'INRA, et le pilotage des instituts de recherche spécialisés en recherche 
agronomique pour le développement des pays du sud. Ces travaux prospectifs renforcent 
encore son intérêt et ses convictions en faveur de l'Afrique et les questions de son 
développement.  C'est aussi vers cette époque qu'il collabore avec des hommes comme 
Jacques Poly, Jacques Alliot, ou Jean-Marie Sifferlen, futur secrétaire général du Gerdat, 
puis du CIRAD. 



 
Armé de ses compétences supplémentaires, il revient en 1980 au Ministère de l'agriculture 
comme directeur du centre d'évaluation et de prospective où il approfondit sa réflexion sur 
la politique agricole, sur ses évolutions et sur celles de la recherche agronomique et de ses 
opérateurs. 
 
C'est surtout à partir de 1981 qu'il va faire converger ses centres d'intérêts et ses objets 
d'analyse et de réflexion en participant au pilotage opérationnel des instituts de recherche 
agronomique en coopération pour le développement. A la fin des années 70, il participe très 
activement à la création du GERDAT, GIE chargé de  coordonner l'action de ces instituts et de 
répartir et contrôler l'utilisation de la subvention que l'Etat leur alloue pour conduire leurs 
missions qui va servir de « matrice » à la création du CIRAD. Il en  est d'abord le directeur 
scientifique (1981-1983), puis l’administrateur général (1984). 
 
C'est dans cette fonction stratégique qu'il va contribuer à concevoir et mettre en œuvre la 
réforme de ces instituts et de leur GIE, en osmose étroite avec Henri Carsalade,  alors  chef 
du programme mobilisateur au Ministère de la recherche et tuteur naturel de ces structures, 
mais aussi Jean-Marie Sifferlen et une poignée de collaborateurs, au prix de difficultés et 
d'obstacles politiques, scientifiques, techniques, nationaux et internationaux nombreux, 
mais avec une puissance de conviction inébranlable qui, par fusions, aboutira à la création 
de notre CIRAD, en 1984-1985. 
 
Il sera le premier directeur général de notre Maison, son inspirateur et Jacques Poly, 
président de l'INRA, devenant alors le premier Président. Hervé Bichat mettra en place tous 
les éléments fondamentaux du mandat, de l'organisation et du fonctionnement du nouvel 
établissement auquel il donnera jusqu'à son nom, et en préparera les premières phases 
d'évolution. Il  s'emploiera à forger avec l'expérience acquise, de nouvelles relations avec 
nos principaux pays partenaires au sud, dont la Côte d'Ivoire qu'il va retrouver avec bonheur 
à cette occasion, et avec les opérateurs de recherche de proximité en Europe et en France, 
dont l'IRD et l'INRA, avec lesquels il tisse des rapports privilégiés. 
 
Il restera à ce poste jusqu'en 1990, date à laquelle il devient directeur général de l'INRA, puis 
en 1992, directeur général de l'enseignement supérieur et de la recherche au Ministère de 
l'agriculture. Ingénieur général du Génie rural des eaux et forêts, il est nommé président de 
la section agriculture du Conseil général du génie rural puis de la 7eme section de ce conseil 
(aménagement du territoire), fonction dans laquelle il terminera sa carrière publique. 
 
Son engagement personnel ne s'arrêtera pas pour autant et, à travers divers mouvements 
ou structures associatives, il  ne cessera de manifester jusqu'à l'extrême soir de sa vie, son 
intérêt et sa générosité créatrice au service des agricultures et du développement de 
l'Afrique. Il restera très attaché à notre maison et à ses évolutions, et a collaboré très 
étroitement, jusqu'à un passé très récent, aux travaux sur l'histoire des instituts et du CIRAD. 
Il a écrit plusieurs ouvrages ou essais sur ces sujets. 
 
Hervé Bichat avait l'humanisme chevillé au cœur et au corps. Personnage hors du commun, 
haute et pourtant simple conscience de son époque, d'une intégrité absolue, qu'il savait 
allier à l'occasion, dans la négociation ou la discussion, à une certaine rouerie matoise qu'il 
justifiait lui-même avec humour, par certaines de ses origines paysannes lointaines, il 
imposait naturellement dans le dialogue, et dans le respect de l'autre, sa haute stature 
d'homme de l'Est,  morale autant que physique.  
 
Doté d'une capacité de travail, ne connaissant ni fatigue ni lassitude et d'une volonté et 
d'une détermination sans faille, il laisse la marque d'un homme généreusement engagé dans 



le siècle, au service d'une vocation : celle du développement des agricultures, en particulier 
celles des Sud qu'il concevait comme un sacerdoce. L'Afrique de sa jeunesse et de sa vie y 
tenait une place singulière. Il a eu le génie et l'opportunité de moderniser ou de forger avec 
quelques autres, les principaux outils de la politique française de la période de 
décolonisation au service du développement de nos anciennes colonies, devenues nos 
partenaires privilégiés mais au-delà, des autres pays du monde, qui sont encore les 
instruments de la coopération pour la France d'aujourd'hui. Beaucoup d'entre nous lui 
doivent leur engagement, l’apprentissage de leur métier et une belle part de leur carrière.  
 
L'ensemble des agents du CIRAD pensent à lui avec reconnaissance et respect devant 
l'œuvre qu'il a accomplie. A son épouse et à ses enfants, j'adresse en notre nom à tous, 
l'expression de nos condoléances les plus émues et l'assurance de notre amicale fidélité. 
 
Une cérémonie d'hommage en l'honneur d'Hervé Bichat sera organisée au CIRAD, dans les 
semaines qui viennent, à une date et sous des formes qui seront arrêtées 
ultérieurement.  Les obsèques d'Hervé Bichat auront lieu ce vendredi 4 septembre, à 10 
heures, en l’Eglise Notre-Dame de Vincennes, 82 rue Raymond du Temple (Métro Château 
de Vincennes ou RER Vincennes). 
 
 
Michel Eddi 
Président directeur général 
 


